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1941 : l’attentat au métro Barbès
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Lutte contre le fascisme

Le colonel Fabien



Lutte contre le fascisme
Le 21 août 1941, le colonel Fabien 
abattait l’assistant d’intendance 
Alfons Moser sur un quai du 
métropolitain. Jeudi 21 août 1941 - il 
est près de neuf heures -, deux coups 
de feu claquent dans la station Barbès 
du métro parisien. Ils mettent un 
terme à la carrière d’Alfons Moser, 
assistant d’intendance aux magasins 
d’habillement de la Kriegsmarine, 
à Montrouge, et font passer la 
résistance française à l’occupation 
nazie à la vitesse supérieure. Le tireur ? 
Pierre Félix Georges, plus connu 
sous le pseudo de Colonel Fabien, 
désormais donné à une autre station 
du métropolitain (anciennement 
Combat !). Au moment où retentissent 
les deux détonations, Pierre Georges 
est très jeune  : il a fêté son vingt-
deuxième anniversaire, le 21 janvier. 
Mais il a un passé. Parisien d’origine, 
devenu membre des Pionniers du 
Parti communiste, à Villeneuve-
Saint-Georges en 1929, il reçoit sa 
première blessure en 1931, à l’âge de 
onze ans, à Alès, lors d’une grève  : 
un coup de crosse de mousqueton 
lui déboîte la mâchoire. Membre des 

JC à Paris, arrêté en février 1934 à la 
suite des manifestations antifascistes, 
il s’engage en 1936, à l’âge de dix-sept 
ans, dans les Brigades internationales 
qui volent au secours de la République 
espagnole. Grièvement blessé en mars 
1938, il retrouve Paris au mois d’août, 
y rencontre Andrée Coudriet, membre 
des Jeunes Filles de France, qu’il 
épouse, le 8 juillet 1939, après avoir 
décroché son certificat d’” ajusteur 
aviation “. Arrêté en décembre, dans 
le cadre de la grande répression 
anticommuniste, interné au camp de 
Baillet, évadé, il est incorporé au 126e 
régiment d’infanterie de Brive et... 
passe dans la clandestinité. Son passage 
est signalé à Toulouse, Marseille, Lyon, 
Toulon, Nice, Bastia, de nouveau 
Lyon. En juillet 1941, il est de retour 
à Paris, occupée depuis juin 1940 par 
les armées nazies. Il y devient l’adjoint 
d’Albert Ouzoulias, responsable 
des premiers groupes “ armés “ créés 
par la Jeunesse communiste  . Le 21 
août 1941, le colonel Fabien abattait 
l’assistant d’intendance Alfons Moser 
sur un quai du métropolitain. Jeudi 21 
août 1941.

mouvement contre le racisme et pour l’amitié entre les peuples


